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mais, cette fois, pas pour la coupure ; car, à part le '~enou,
le membre délivré de toute tuméfaction, offrait la même
température que celle de son voisin et, pouvant se préter un
peu aux mouvements de flexion et d'extension ; la suppura.-
tion était tarie et les forces un peu revenues. Lorsque tout
présageait un heureux retour à la santé, un rhumatisme ar-
ticulaire vint, fort mal à propos, tourmenter notre sujet, dont
la famille commençait à soutfrir.

Sous ces circonstances jabandonnai les stimulants. mais
continuai l'administration de la Quinine ýet des calmants,
comme ci-devant, ces derniers répétés plus souvent, et fis
rien de plus pour combattre cette affection qui alla jusqu'à
se permettre une visite dans l'uni des cavités spl¿nchniques.

Pour des raisons hgiéniques et morales, la guèrison coIm-
pléte n'eut lieu que dans la dernière quinzaine de Juillet,
époque à laquelle mon patient, tout réjoui, put quitter la
maison pour continuer son travail de tous les jours. sans.
éprouver la moindre incommodité dans le :nembre qui venait
d'échapper à l'ankylose.

Dr. L. A. Form.

ASSEMIBLEE DES MEIECINS VACGUNATEtUS PUBLICS

Le Bureau des Vaccinateri's Publics s'est assemblé à l'iô-
tel-de-Ville. à la demande du Bureau de Santé, le 40 Noýem-
bre dernier.

Etaient présen ts : Les Docteurs Larocque, Dugdale. F. W.
Campbell, Ilicard, Wmn. Mounit, Leblanc. N. Robillard, Bom-
ke, Anderson, et Tracy.

Le Dr. Selly s'est excusé par lettre de ie pouvoir :tssister.
Le Dr. Bicard fut appelé à la présidence. Les officiers de

de Santé, Drs. Larocque et Dugdale firent connaitre le but de
la réunion. ils dirent que le Bureau de Santé voyant ang-
menter le nombre les décès par la variole et redoutant lin.
vasion d'une épidémie, désire que les Vaccinateurs prenent
les moyens les plus elicaces pour prévenir l'extension de h,


